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À Page et Mike

  Parce que les aventures les plus glorieuses

  sont celles qu’on partage.

  Que les vôtres soient longues et fertiles en rebondissements.

  Qu’on se le dise : la sagesse et le talent de Rob King ont

  beaucoup embelli et amélioré ce récit qui,

  sans lui, ne serait pas ce qu’il est.
 
Folklore des Royaumes
« L’Enfer ne t’attend-il pas déjà assez, pour que tu éprouves le besoin de le chercher dans les livres, les sorts et la fréquentation d’étranges magiciens ? »
 
Resaugiir Ravendarr, un riche marchand d’Amn,

  s’adressant à sa fille Daluthra dans la pièce Cœurs farouches brisés, par Nargustarus Grithym (dramaturge d’Athkatla)
 
confutatis maledictus, flammis acribus addictus
etiam sanato vulnere cicatrix manet
 
À l’attention des étudiants de l’Histoire des Royaumes : ce récit des tourments d’Elminster se déroule en 1372 (Calendrier des Vaux = CV), Année de la Magie sauvage. Les souvenirs relatés ci-après évoquent les événements historiques suivants (pour autant qu’on puisse le déterminer avec exactitude) :
 
— Le jour où la magie mourut (et les réminiscences antérieures associées, chapitre 2, à l’exception du survol d’Eauprofonde par Khelben, survenu en 1351, CV) : Kythorn 1358 (CV), Année des Ombres.
 
— La Main tendue (chapitre 4), 17 Marpenoth 1357 (CV), Année du Prince.
 
— S’avancent les Sorciers… (chapitre 5), Alturiak 1365 (CV), Année de l’Épée.
 
— Une Nuit à Eauprofonde (souvenir de Mirt, chapitre 6), le 6 Eleinte 1321 (CV), Année des Chaînes.
 
— La Nuit tombe pour Tamaeril (chapitre 7, première réminiscence) ; Resengar aussi (chapitre 7, deuxième souvenir) ; Le Devoir d’une Fille (chapitre 9) : Flammerige 1355 (CV), Année de la Harpe.
 
— Une Surprise pour Laurlaethee (milieu du chapitre 8), après-midi du 4 Tarsakh 261 (CV), Année des Étoiles montantes.
 
— Un Soupçon de « Cœur d’Acier » (chapitre 11), Mirtul 1369 (CV), Année du Gantelet.
 
— La Ménestrel contrariée, nuit du 12 Uktar 778 (CV), Année des Toiles qui guettent.
 
— Quand les Sembiennes prennent le thé… (chapitre 13), l’après-midi du 4 Eléasis 1364 (CV), Année de la Vague. (On notera qu’il n’existe aucun lien de parenté entre Nouméa Beléclat et Nouméa Drathchuld, à l’époque Magister de son état).
 
— Un tout petit dragon… (chapitre 14), le 16 Ches 1356 (CV), Année du Ver.
 
— La Sagesse des Anciens (chapitre 15), fin Mirtul 1360 (CV), Année de la Tourelle.
 
— Ne siège pas dans la solitude/Sur le trône glacial de Thalon… (souvenirs de Laeral, fin du chapitre 16 et début du chapitre 17), à la mi-Kythorn 1357 (CV), Année du Prince. (On notera qu’il s’agit de Laeral Rythkyn, surnommée « Laeral d’Eauforte », une Ménestrel magicienne n’ayant aucun lien de parenté avec Laeral Arunsun Maindargent, une des Sept Sœurs.)
 
— Les Larmes d’une déesse (fin du chapitre 19), fin Eleinte 1371 (CV), Année de la Harpe sans corde.
 
— La Srinshee joue avec le feu (premier souvenir de la Srinshee, chapitre 20), matin du 9 Nuiteuse 241 (CV), Année de la Folie de l’hippogriffe.
 
— Baisers et damnations (deuxième souvenir de la Srinshee, chapitre 20), début de soirée estivale en 666 (CV), Année du Jugement.
 
— Les Imbéciles ensemble… (troisième souvenir de la Srinshee, chapitre 20), le 14 Martel 907 (CV), Année de l’Attente.
 
— L’Avènement de l’Ombre (fin du chapitre 21), le 6 Flammerige 1294 (CV), Année de la Lune voilée.
 
— Des Imbéciles pour champions… (chapitre 22), le 21 Eleinte 1246 (CV), Année de l’Acier brûlant.
Au commencement
Les souvenirs sont merveilleux.
Pourtant, ils peuvent brûler comme de la lave, consumer leur victime ou mordre les chairs comme des lames assoiffées de sang. Je peux en capturer un dans un bijou ensorcelé et l’offrir sans pour autant le perdre. Au fil du temps, il s’estompera, à l’instar des sentiers cachés menant aux endroits privilégiés où, peu à peu, la nature reprend ses droits… Des sentiers envahis par les herbes folles et qu’on n’arrive plus à retrouver…
Qu’est-ce qu’un être humain sinon un amalgame de souvenirs ambulants ?
Et quel plus beau trésor, au soir de sa vie, que des réminiscences chéries ?
Quel crime est plus hideux que priver un homme de la somme de ce qu’il fut ?
Seuls mes baisers devraient lui infliger cela – et seulement quand Mystra l’estime nécessaire. Pourtant, Nergal a osé ! Moi, Alassra, je le lui ai fait payer, au mépris de ce qu’il m’en coûterait.
Si c’était à refaire, je recommencerais.
J’ose tout ! Je mourrai en bravant encore je ne sais quels interdits. Les imbéciles de Thay et d’ailleurs me connaissent, avec mes sorts démoniaques et mes accès de fureur. Parfois, la rage me domine entièrement. Les humains m’ont surnommée la « folle furieuse » alors qu’on devrait m’appeler « l’intrépide » ou la « sanguinaire »… J’adore semer le chaos et la désolation. Je l’admets. Néanmoins, j’aime aussi nourrir, cultiver et protéger.
En l’occurrence, les deux aspects de ma personnalité ont trouvé à s’exprimer. Voilà pourquoi j’abandonnerais aussi bien ma vie que mon corps à Elminster, même s’il n’avait pas plus de dons qu’un idiot du village. Des esprits chagrins diront que j’ai galvaudé des secrets auxquels le commun des mortels n’aurait jamais dû avoir accès…
À ceux-là, je répondrai deux choses : « Vraiment ? » et « Je m’en fiche » ! Certains ont affirmé que la divine Mystra et de célestes seigneurs m’avaient punie.
Et pourtant me voici devant vous, sans le moindre remords.
Lisez ces fameux secrets. Écoutez mon histoire, et apprenez. Ou détournez-vous et passez votre chemin. Car vos jours sont comptés, mes mignons…
À votre guise.
Je suis la Reine de l’Orage. Je ne menace jamais. Je promets.
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Des pierres et un royaume ardent
Il n’y a pas pire blasphème.
C’est l’interdit suprême, pour les dieux comme pour les êtres vivants de n’importe quel monde. Déchiqueter ce dont nous sommes tous faits, effilocher au vent le néant infiltré dans Toril. Des plaies infectées par lesquelles les Royaumes sont aspirés dans le vide intersidéral.
Avec tous les égoïstes qui ont des siècles durant utilisé la magie à tort et à travers, qu’une telle Apocalypse ne fût pas survenue plus tôt était même surprenant.
Maigre réconfort.
Les mondes rugirent. Incandescents, dévastateurs, des torrents d’énergie jaillis de la Toile s’abattirent sur un vieillard. Ses bras, ses jambes et sa barbe se tendirent à l’horizontale ; une bourrasque surnaturelle l’emporta. Les arbres verts de Valombre tournoyèrent. Le malheureux tourbillonna dans un ciel rouge sang.
Il aurait voulu ne jamais revoir une telle aberration.
Des flots de gaz toxique zébrèrent le dôme écarlate comme autant de nuages crasseux. Ils parurent former des yeux géants baissés sur le monde, mais vite désintégrés avant de river leur regard sur tel ou tel phénomène… Pour mieux se reformer.
Sans discontinuer.
Sous la lueur rubiconde s’étendaient des terres désolées, des roches nues, des gerbes d’étincelles et des coulées de flammes. D’ombre en ombre, des choses rampantes et gluantes se faufilaient.
Des montagnes crevaient le ciel couleur carmin.
Le « Pays des Dents », comme l’avait surnommé Azouth, ô combien judicieusement, ou encore la terre d’accueil… Le royaume de l’horreur avait englouti dans ses abîmes d’innombrables mortels. Tournoyant au-dessus de l’Avernus, c’était le premier niveau des Neuf Enfers.
— Mystra ! cria l’homme happé par le néant.
Il invoqua toutes les magies à sa portée, ses doigts le picotant.
Que la Dame de la Toile veuille ou non se porter à son secours, le sort réservé à Elminster Aumar avait de quoi faire frémir. Pour l’amour de Toril – qui ne le lui rendait guère –, il devrait mobiliser toutes ses ressources afin de colmater la brèche infernale, dût-il y perdre la vie.
En cas de succès, paradoxalement, il échouerait dans l’Avernus, privé de défense…
Il savait où était son devoir.
Des entités aux ailes de chauve-souris se manifestèrent, menaçantes. Elles chercheraient d’ici peu à élargir la brèche. Qui pouvait être résorbée seulement de ce côté, pas depuis les cieux des Royaumes.
Et l’intervention d’Elminster lui vaudrait d’attirer à lui toutes les créatures infernales, tel un phare.
Beaucoup trop de monstres l’avaient déjà en ligne de mire.
El avisa une immense créature aux ailes de dragon. Venue des montagnes, elle traînait une interminable queue écailleuse en prenant de l’altitude dans le ciel rouge sang. Elle se tourna vers l’humain.
Des éclairs jaillirent de la brèche que des démons d’un noir brillant s’évertuaient déjà à élargir, sous les ordres d’autres entités infernales.
Le magicien projeté dans les airs eut un ultime aperçu du ciel bleu de Faerûn. Puis un formidable éclair frappa les démons. Des corps d’obsidienne et d’écarlate se tordirent, transformés en torches vivantes. Leur sang s’embrasa ; leurs cendres brûlantes tombèrent en pluie sur les rochers.
— Allez tous au diable ! souffla Elminster, sarcastique.
Les poings serrés, il invoqua le feu d’argent pour un tir aussi précis que possible. La brèche refermée, il perdrait tout contact avec la Toile et Mystra. Et il n’aurait plus de pouvoirs.
Le feu d’argent consuma ses bagues, ses bracelets et jusqu’à ses vêtements.
D’étranges imprécations frappèrent ses tympans alors que des sorts se dissipaient en flammèches bleutées aveuglantes. Mais elles crépitèrent, bourdonnant de puissance. Le chapeau pointu du vieux magicien disparut dans une lueur bleue qui courut le long de ses longs cheveux. Dans une de ses bottes, une dague tomba en poussière. Elminster dit adieu à sa pipe favorite avant qu’elle aussi ne s’effrite.
Lors des derniers instants qu’il lui restait, El mobilisa sa précieuse magie pour guider sa chute à travers la brèche.
La hideuse cicatrice qui s’élargissait à vue d’œil bombardait l’univers d’éclairs infernaux. Se découpant contre les cieux de l’Avernus, les zigzags évoquaient autant d’étoiles filantes en chute libre.
Loin dessous, des prunelles rougeoyantes se tournèrent vers ce spectacle grandiose.
Les éclairs déchiquetèrent les airs ; de ses doigts tendus, le vieux magicien invoqua le feu bleu afin de détourner à son profit cette débauche d’énergie.
Fauché en plein ciel, il fut emporté par la tourmente. Ses dents claquèrent, ses cheveux se dressèrent sur sa tête et un hurlement mourut dans sa gorge… Mais Elminster de Valombre ne pouvait plus bouger. Des flammes l’enveloppèrent avant de le propulser de plus belle à travers le ciel.
Quand il recouvrit la vue, des étincelles crépitaient à ses narines. La brèche ? Un feu lointain, dans le ciel écarlate. Une énorme silhouette noire bloqua son rougeoiement. Des cornes, des crocs, des pupilles luisantes de malveillance…
Le monstre fondit sur sa proie, toutes griffes dehors.
— Un tharguth ! cracha Elminster, se rappelant le sobriquet qu’un vieux grimoire utilisait pour de tels démons, les abishaï.
La queue dressée, le regard braqué sur Elminster, le démon fondit sur lui à la vitesse d’un marteau de guerre, gueule grande ouverte.
Le Vieux Sage le foudroya.
Les cendres retombèrent sur les rochers.
Un deuxième monstre arriva trop vite pour que le magicien puisse l’éviter. Elminster réussit pourtant à esquiver un coup de griffe. Simultanément, il lança un éclair sur la gueule béante d’un troisième démon ailé dont le crâne explosa. Le corps sans tête continua sa course folle.
Il restait au magicien un sort de vol ; craignant que la magie divine qui l’habitait n’en altère la nature, il le lança avec un soin infini en dépit de sa situation. Il lui fallait retourner au plus vite vers la brèche.
À présent, le ciel noircissait sous l’afflux des tharguth verts, noirs et rouges. Leurs prunelles rougeoyant de convoitise, ils cherchaient à traquer Elminster. Leurs cris de colère et de joie mauvaise devinrent un hurlement ignoble qui couvrit jusqu’au vacarme de la déchirure cosmique.
Qui s’élargissait… s’élargissait…
Sans être le moindre des Élus de Mystra, Elminster Aumar n’était pas un foudre de guerre. À l’instar d’une étincelle d’un blanc bleuté, il traversa le ciel de l’Avernus.
De sinistres dragons rouges planaient maintenant aux côtés des nuées de démons qui bondissaient sur leurs proies comme autant de gros félins affamés chassant des grappes de nourriture volante. Des gargouilles hérissées de pointes – des spinagons – encombraient également des cieux très chargés. Ils zigzaguaient pour éviter les coups des tharguth.
D’un coup d’œil derrière lui, El s’assura que l’abishaï lancé à sa poursuite avait été étripé de l’abdomen jusqu’à la gorge par plus hargneux que lui. Le long des rochers, un ruban rouge sombre attira son attention. Sans doute une rivière de sang…
Il releva les yeux sur le monstre qui l’avait débarrassé de l’abishaï. Leurs regards se croisèrent.
Solitaire, ses ailes éthérées battant en rythme, il s’agissait… d’une diablesse. Svelte, gracieuse et fatale… Plus belle que n’importe quelle mortelle : une érinye, une espionne à la solde de quelque innommable fléau tapi au fond des Neuf Enfers.
Ça alors, ce qu’Elminster était populaire ! On devait s’ennuyer comme un rat mort en Avernus pour qu’un humain de passage attire tant l’attention !
Mais El chassa ces pensées pétries d’un orgueil malséant. C’était la brèche qui attirait tout ce beau monde, pas lui.
Là où deux univers entraient en conflit, des torrents d’énergie crépitaient, faisant toujours plus de victimes dans les cohortes de créatures ailées.
Quand un rayon jaillit vers Elminster, loin de chercher à l’éviter, il y plongea les bras en croix, s’en gorgeant jusqu’à manquer d’étouffer. Il put enfin se dégager du flot et filer de nouveau dans le ciel couleur rubis. Le souffle court, il tremblait comme une feuille.
Mais il vibrait d’énergie contenue. Au loin, des démons ailés tentèrent d’imiter l’humain en puisant de nouvelles forces dans les rayons. Mal leur en prit. Ils précipitèrent leur fin, instantanément réduits en cendres.
Occupé jusque-là à déchiqueter des tharguth ou à n’en faire qu’une bouchée, un dragon avisa Elminster et délaissa son jeu favori. Telle une muraille écaillée, il fondit sur lui, crachant le feu. Un feu inoffensif pour les démons, mais mortel pour les hommes.
Là encore, loin d’esquiver, Elminster but les flammes au mépris d’une douleur aussi fugace que violente. Grâce à sa propre magie, il neutralisa la chaleur, et trembla de plus belle. Il n’était plus le calice de tant de puissance, mais son cœur…
Et tout danger n’était pas écarté, loin de là.
Faisant trois fois la taille de n’importe quel congénère (même le vieux Larauthtor aux allures de forteresse volante), le dragon rouge piqua, toutes griffes dehors.
Les mains dans le dos, Elminster fit jaillir des étincelles de ses doigts pour qu’elles le propulsent dans les airs.
Le dragon vira si vite que l’air claqua comme un coup de tonnerre. Mais des rayons l’atteignirent, faisant fondre ses écailles. Trop tétanisé par la souffrance pour trouver la force de hurler, le grand dracosire mourut, la gueule fumante. Ses orbites éclatèrent.
À son tour, il tomba sur les rochers.
En attendant, Elminster n’était pas plus avancé. La brèche se creusait encore, tel un œil larmoyant dans les cieux de l’Avernus. Porté par les ailes de ses sorts, il se remémora une comptine gaillarde. Chantant à tue-tête les couplets grivois, il fonça vers son destin.
Des rayons fusèrent. Il les captura à grand renfort de flammes et les transforma en rayons capables de faire trembler les nuées elles-mêmes. Puis ces faisceaux lumineux plongèrent vers la brèche.
Retour à l’envoyeur…
Elminster se joignit à l’enivrante plongée.
Le rugissement surnaturel noya tout. El devint une fléchette projetée au cœur de torrents d’énergie, chaos infernal menaçant à tout instant de le réduire en bouillie.
Les doigts près d’éclater sous la pression, Elminster chercha à limiter le danger grâce au magefeu. Mais il piquait toujours vers les lèvres palpitantes de la plaie cosmique béante.
Il virevolta, gesticula, et lutta comme un beau diable contre les torrents d’énergie pour tenter de raccommoder le ciel bleu.
Derrière lui, les démons hurlaient à gorge déployée avant d’être déchiquetés. Elminster les entendait à peine, n’ayant d’yeux que pour le monde auquel il devait renoncer s’il voulait le sauver. Il se tourna vers Valombre, désespéré. Un petit bijou vert, vu de si haut…
Avec une impétuosité farouche, il continua sa course à travers ciel.
— Jamais les bardes ne trouveront les mots ! hoqueta-t-il dans un état second.
Les cieux rouge et bleu s’affrontaient avec acharnement pour la suprématie, tandis que le fétu de paille humain filait le long de la ligne de rupture. Une force terrible le percuta de plein fouet, telle l’épée qui l’avait un jour transpercé de la gorge jusqu’au derrière.
Un jour enfui depuis des lustres, et les enjeux d’alors étaient loin d’égaler ceux de maintenant. Une réminiscence parmi tant d’autres, l’invitant à remonter les allées tortueuses du souvenir. Avec la lassitude, la séduction de ces retraites dans le passé augmentait.
Et ces derniers jours, Elminster s’était senti infiniment las.
Soudain, ce fut la fin. Les énergies invoquées achevèrent le travail, réparant le mal et isolant le magicien de son monde.
Les rugissements célestes moururent.
Elminster tomba en chute libre dans les profondeurs rougeoyantes de l’Avernus.
Il avait réussi ! Déboussolé, épuisé, il gardait encore conscience de son triomphe.
Les Royaumes étaient saufs… et son propre sort scellé.
— Grand merci, illustrissime Elminster ! ironisa-t-il en un sursaut de désespoir, portant à ses lèvres un gobelet imaginaire. Faerûn a été témoin de ta plus éclatante victoire. Même si personne ne le sait ou ne s’en soucie. Bienvenue dans cet ignoble cloaque !
De sinistres mâchoires béantes s’apprêtaient à l’accueillir : des rochers aux arêtes tranchantes.
Mobilisant les derniers vestiges de sa volonté, Elminster tenta de se transformer en bloc de pierre lui-même et de rouler sur le côté pour amortir sa chute… ou basculer dans le lac de Sang. Au moins, les eaux fétides se refermeraient sur lui. Les chairs pourrissantes qui bordaient ses rives le dissimuleraient le temps qu’il reprenne des forces.
Mais lors d’une telle chute, un caillou heurte une surface liquide plus durement que le marteau du forgeron frappe l’enclume. Alors qu’il coulait, assommé pour le compte, des eaux chaudes se refermèrent sur lui…
Et une créature sortit des profondeurs vaseuses pour le happer. Ses tentacules mordirent les chairs du magicien, leur infligeant autant de douleurs que des lanières de fouet.
L’instant suivant, il fut aspiré à la surface.
Aux Enfers, naturellement, la vie n’était pas un long fleuve tranquille.
Que la fête commence !
Au secours, Mystra ! De grâce…
Arraché à la surface rouge par une force inconnue, dégouttant de sang et d’immondes sanies, Elminster était le jouet de forces magiques déchaînées. À son corps défendant, il se métamorphosait, fluctuait, muait… et redevenait lui-même sous une cacophonie de cris, de grognements et de plaintes.
Le monde tourna, trembla, puis s’immobilisa.
Perché sur des rochers brûlants, les pieds nus, Elminster fut entouré de fumerolles méphitiques et d’arbres torturés aux branches tournées vers des cieux impitoyables. La terre trembla de nouveau. Une flamme en jaillit, fugace.
El prit conscience d’une présence, à la lisière de son champ de vision. Contournant les rochers, l’entité se rapprocha. Et son regard jaune flamme croisa celui du nouveau venu damné. Le démon se rapprocha encore, sans hâte aucune, arborant un sourire qui n’avait rien de plaisant. Tout en promettant beaucoup.
À l’image de l’arrondi des cornes de la créature, Elminster leva un sourcil.
— Tu ne me reconnais pas, minable magicien d’opérette ? susurra le démon. Je soigne mon apparence, ces temps-ci !
Un flux de magie prit El à la gorge, le forçant à ravaler toute velléité de réplique. Le sourire aiguisé de son adversaire s’accentua.
— Tu aimes mes griffes ? C’est sans rapport avec la grosse artillerie que tu prises tant, mais ça me sert. Eh oui…
Le démon cornu braquait ses prunelles bilieuses sur sa proie, telles les pointes jumelles d’une fourche.
— Tu ne me remets toujours pas, mon pauvre vieux ? Ma foi, tu dois vraiment être… crevé !
Elminster se demanda depuis quand, aux yeux de cet affreux sire, il était devenu un expert sur les résidents des Abysses.
Humanoïde nu à la peau de phoque mouchetée de gris et de marron, le démon se confondait à merveille avec les roches omniprésentes de l’Avernus.
Des écailles brillaient sur ses épaules et ses chevilles, et il arborait deux cornes incurvées au sommet du crâne ainsi qu’un collier de tentacules autour du cou. L’un d’eux se déplia pour frapper l’humain.
Les prunelles jaunes prirent des reflets rougeoyants.
En une parodie macabre de civilité, le démon s’inclina, forçant par le moyen de son tentacule le prisonnier ivre de fatigue à l’imiter.
— Sache donc que tu es l’hôte de Nergal, le plus puissant des seigneurs exilés de l’Enfer ! (Ses yeux rougeoyèrent comme deux rubis maléfiques.) Tu peux me saluer comme il sied.
La gorge desséchée, El lutta en vain pour articuler quelque chose.
Nergal eut un sourire canaille.
— Ton corps te trahit, illustre archimage ? Comme c’est triste… Tu l’auras noté : ma magie t’a rendu ta véritable apparence. Si tu cherches à recourir à la tienne, cela aura un seul résultat : raffermir mon emprise sur toi. Tu ne vois ni ne sens peut-être plus mes griffes, mais je les ai bel et bien plantées dans ta vieille couenne ! Et je les rétracterai quand bon me semblera. Mes sorts t’ont assujetti à mes pensées. Tu peux toujours tenter de fuir : tes piètres tentatives me distrairont !
» Nul n’a réussi à me dominer. Libre à toi de me défier, les occasions de s’amuser sont rares par ici. Après tout, recouvrer sa liberté est le but de n’importe quel prisonnier. Ça va de soi.
La terre fut secouée par un autre séisme. Une langue de flammes jaillit, incinérant un diablotin qui passait par là. Nergal retira son tentacule ; l’humain tenait à peine sur ses jambes.
— Un but louable ! insista l’archidiable avec une gouaille irritante. Mais guère réaliste, naturellement. Pauvre vieille barbe, j’ai longtemps suivi tes exploits. Et j’ai de grands projets pour toi
Telles les pattes d’une araignée, ses tentacules se dressèrent au-dessus de ses épaules.
— Tu tenteras de fuir, peut-être même de me blesser. C’est dans la nature des choses. Rassure-toi, tes échecs programmés ne changeront rien à tes tourments. Car tu es maintenant dans mon charmant petit val…
Avec un horrible sourire, Nergal tendit un tentacule pour arracher le bras gauche d’Elminster.
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La cuisante compassion du démon
Rien ne dépasse la douleur. Elle tétanise et ronge la vie même, mobilisant toute l’attention du sujet, plongeant dans un désespoir sans bornes les plus puissants archimages.
Celui-là n’était plus que souffrance – une plaie ouverte entre terre et ciel. Avec une joie mauvaise, Nergal fouettait son jouet jusqu’au sang. Une main sur l’épaule mutilée d’où s’échappait un flot de sang, Elminster titubait. De tous côtés, les rochers torturés de l’Avernus semblaient vouloir crever les cieux tels les doigts crochus des trépassés.
Des cris, incessants, qui devaient jaillir d’une gorge à vif, véritables sirènes d’une souffrance infinie.
Et Nergal qui riait, riait…
Des pierres pointues déchiquetèrent les voûtes plantaires de l’humain, qui sentit à peine leurs morsures.
Puis il s’avisa que ces cris pitoyables venaient de lui…
— On perd moins vite la raison quand on exprime son désarroi, remarqua le démon sur le ton de la conversation. Avec les esclaves sacrifiables, ça peut relever d’une compassion inutile. Mais avec toi… Chante encore, petit humain ! Tes piaulements sont de la musique à mes tympans !
Des tentacules se faufilèrent sous la peau de l’archimage et labourèrent sa chair tendre.
Tétanisé par les ignobles griffes de la souffrance, Elminster n’avait plus de voix. Il s’étouffait dans son propre sang.
— Alors quoi ? ricana Nergal. On ne darde même pas une dague indignée vers moi ? Pas la plus petite incantation histoire de me faire roter ? Toi, le plus illustre des archimages ? Ô cruelle déception !
El serait tombé à genoux, n’étaient les tentacules qui le maintenaient en l’air. Les appendices se resserrèrent et se tordirent dans un sens puis dans l’autre ; le bras droit du prisonnier se brisa en trois endroits. Des fractures ouvertes. Les os cassés crevèrent la chair comme autant de dagues larmoyantes de sang.
— Toujours pas le moindre sort, vieux débris ? Pas un anneau ensorcelé à m’opposer ?
Sous les sarcasmes du démon, El sentit ses bagues lui être arrachées… avec les doigts qui les portaient.
— Cruelle, cruelle déception, illustre enchanteur. De ta part, j’attendais mieux. Beaucoup mieux.
Occupé à vomir tripes et boyaux, Elminster ne vit pas le tentacule qui lui éclata le nez, ni celui qui lui caressa les côtes. Des ventouses se collèrent aux éléments magiques que Mystra avait implantés dans le corps de son favori, quelques siècles auparavant. Le démon en siffla de douleur et de terreur mais ses tentacules délogèrent les implants divins de leurs gangues de chair.
Des explosions secouèrent la terre. Nergal ricana.
— Des colifichets, douillettement nichés sous ta peau. Mazette, on te jugeait précieux, vil esclave ! Je devrais être flatté. À te voir maintenant, pauvre vieillerie nue et flasque, qui se douterait ? On se demanderait plutôt pourquoi le magnifique Nergal perd son temps avec une nullité pareille… Même histoire de tuer le temps ! Tu es aussi amusant à torturer qu’un sac de patates ! Sans vouloir te chagriner…
Secouant comme un prunier sa pitoyable proie, les prunelles ardentes, Nergal brailla soudain :
— Regarde-moi, humain ! Je suis ta perte, ta Némésis, ton fléau ! Tu seras la griffe avec laquelle j’éventrerai ton monde ! Juste le temps de te préparer à me servir, ma beauté. Je t’arracherai ta barbe, ta virilité, tout ce qui fait de toi un homme…
Épouvanté, Elminster hurla.
— Je suis Nergal, vieux fou, prince légitime des Enfers ! Alors ouvre grand tes ridicules esgourdes ! Les dieux infernaux savent que mon modeste lopin de terre attire peu les touristes… Pour une fois que j’ai un visiteur pas trop idiot ou ratatiné, tu vas m’écouter ! De toute façon, foin d’inquiétude, mes sorts te forceront à boire mes paroles comme du petit-lait. Et cesse de brailler comme un goret qu’on châtre ! Silence !
Les cordes vocales brutalement coupées, Elminster vomit du sang de plus belle.
— Ah ! (Le démon soupira d’aise.) Un peu de silence, ça permet de mieux apprécier les cris par la suite…
Souriant à son prisonnier comme à un enfant, Nergal se redressa de toute sa taille. Ses tentacules tendus évoquèrent la roue d’un paon. Avec la majesté d’un roi légiférant, il déclama :
— En exil, je reste le premier de tous. Même Tiamat aux cinq gueules me rend hommage. Trop fier et trop accompli pour ramper devant le dieu Serpent, je n’ai pas d’adversaire à ma mesure. Dispater, Baalzebul et compagnie n’ont pu me plier à leur volonté. Un jour, Asmodée en personne pourrait faire appel à mes services !
Des tentacules soulevèrent leur fardeau sanguinolent. Nergal rapprocha de lui ce qui restait d’Elminster. Des lambeaux de chair tombèrent de son corps.
— Et ce jour-là, continua-t-il à mi-voix, j’aurai l’immense plaisir de défier le seigneur de Nessus. Avec assez de force pour pulvériser son trône et, une fois ses os épars piétinés, porter la guerre en Enfer ! Quant à toi, pauvre humain rabougri, tu me procureras certaines armes.
Des tentacules se resserrèrent autour d’Elminster, qui cracha du sang avec un gargouillis sinistre avant que la glace envahisse de nouveau sa gorge.
— Vous en convenez, très cher ! Magnifique ! Oyez, oyez : d’autres monstres, peut-être aussi ambitieux et frustrés que moi, rôdent dans l’ombre, guettant aussi leur heure de gloire. Les démons de notre acabit peuvent être abattus, mais nous anéantir, c’est une autre histoire. Si le seigneur de Nessus veut notre perte, il lui faudra consentir à certains sacrifices. Oh, il a déjà réglé leur compte à quelques malfaisants qui avaient commis l’erreur de lui baver dessus, de lui cacher l’existence de rejetons infernaux. Asmodée n’a pas apprécié ces cachotteries.
Des tentacules clouèrent Elminster à des stalagmites. Face à un ciel dégoulinant de sang, il se débattit, la bouche tordue par des hurlements inaudibles. Plein de prévenance, un appendice infernal lui souleva la tête pour qu’il contemple son propre corps, d’où saillait une pointe rocheuse, entourée par ses propres intestins et ses organes palpitants.
Torturé par d’abominables douleurs, Elminster n’arrivait plus à se raccrocher au souvenir du divin visage de Mystra.
Penché sur sa victime, Nergal continua son discours, tel un parent débitant affectueusement un conte à dormir debout à l’enfant qui refuse de fermer les paupières.
— Lucifuge était encore un pauvre petit braillard quand Asmodée n’en fit qu’une bouchée. Je l’ai vu croquer le mioche à belles dents !
Les tentacules arrachèrent l’humain à son pieu minéral, lui infligeant des douleurs supplémentaires ; ils le maintinrent, tout pantelant, devant son bourreau aux prunelles rouge vif.
— Sous l’œil égrillard de Baalzebul, le plus féroce ennemi de Lucifer, il condamna les parents cachottiers, Lucifer et Batna, et livra Malbolge à Baalzebul pour le plaisir de tourmenter Lucifer avant de le renvoyer au néant. Puis il éleva un autre démon à la grandeur qui aurait dû être mienne !
De rage, l’archidiable secoua Elminster comme un prunier.
— Mais rira bien qui rira le dernier ! Maintenant que te voilà à ma merci, les choses vont s’accélérer.
Il eut un sourire carnassier.
— Je devrais remercier cette fouineuse de Mystra. Elle a fait de toi son cherche-truffes favori. Toujours à fourrer ton nez dans les petites affaires des autres… Cette fois, mon grand, ce sera pour la bonne cause. Vieille branche, un illustre destin te tend les bras. Qu’en dis-tu ?
Bavant des flots de sang, Elminster réussit à articuler :
— Plus tu me… démembres, moins je… serai utile…
Nergal s’ébaudit de plus belle. Ses tentacules rétrécirent considérablement pour…
S’infiltrer dans les narines éclatées du malheureux, frôler sa luette et lui arracher la langue à la racine. Pour faire bonne mesure, il le gifla à la volée, manquant de lui dévisser la tête.
— Te démembrer ? Dis-moi, à quoi te servirait encore ta langue puisque je m’adresse directement à ta cervelle desséchée ? Je peux t’arracher les yeux et jusqu’à ton dernier organe, avaler ton foie à la croque-au-sel ou en sauce si la fantaisie m’en prend… et tout régénérer l’instant suivant. Par l’Enfer, quelle étroitesse d’esprit, l’ami ! Nous y sommes, en Enfer, et les seigneurs comme moi ont tous les pouvoirs !
El lutta en vain pour lever un sourcil sceptique.
De colère, son tourmenteur faillit le frapper, puis se ravisa.
— Disons… Nous pouvons faire tout ce que nos rivaux ne peuvent empêcher.
Les tentacules posèrent leur jouet humain sur d’autres arêtes tranchantes à souhait.
Avec quelque chose de félin et de reptilien à la fois dans la démarche, Nergal fit les cent pas.
— Nous sommes douze exilés, et huit de taille à défier Mammon en combat singulier. Il va sans dire que Mammon a intérêt à semer la zizanie parmi nous. Diviser pour mieux régner, une chanson connue… Ainsi réduits à l’état de rivaux, nous hantons les grottes ou les défilés de l’Avernus, acharnés à comploter dans notre coin et à échapper aux patrouilles. Même les essaims d’insectes nous affaiblissent.
Le démon domina de toute sa hauteur la loque humaine désormais à sa merci. Telles les ouïes de squales en maraude, des barbillons et des griffes poussèrent à toute allure le long de ses tentacules. Ses dents pourtant d’une taille respectable s’allongèrent encore.
— En cela, hommes et démons ne diffèrent guère, tu en conviendras. Nous sommes tous assoiffés de pouvoir. Armés de magie, nous cherchons inlassablement à écraser nos semblables. Nous manions la magie aussi naturellement que les hommes respirent. Et nous disposons d’une arme à jamais hors de portée des seigneurs des Neuf Enfers : du temps à tuer. Avec l’éternité devant nous et la magie à notre botte, quoi de plus facile que d’espionner Toril ?
Il croisa des bras soudain hérissés de globes oculaires luisants d’humeurs peu ragoûtantes, qui, tous, se rivèrent sur Elminster.
— Les êtres gorgés de pouvoir m’intéressent, évidemment. Des minables caïds de vos guildes de voleurs jusqu’aux dragons et aux seigneurs liches des Royaumes qui mobilisent à peine un dixième de leurs ressources… (Avec un sourire trop large pour des mâchoires humaines, il recommença à tourner en rond comme un lion en cage.) Je garde donc à l’œil les ressortissants de Faerûn susceptibles de nous être utiles. À commencer par toi, Elminster Aumar. Depuis longtemps, j’en suis convaincu : tu es la clef. Non que tu sois à moitié aussi puissant que tu l’imagines, voire un adversaire digne d’un spinagon. Seulement, tu es le tremplin rêvé pour terrasser Mystra. Elle s’en est trop remise à toi pour qu’on ne puisse pas retourner cela contre elle. Modifiées en conséquence, ses foudres tonneraient autant sur les Enfers qu’ailleurs. Et elles m’apporteraient l’hégémonie sur la magie et donc, sur les jeteurs de sorts
Nergal rit à gorge déployée.
— Ce tumulte a attiré mon attention à point nommé. Et te voilà à ma merci ! Il me reste à détourner à mon profit les pouvoirs de ta déesse, en commençant par dominer tes pensées.
Avec une infâme tendresse, les tentacules soulevèrent Elminster de son lit de souffrance. L’un d’eux creva son œil gauche. Le choc passé, El vit le monde à travers un voile rouge.
— Tu vois ? susurra le démon avec la sollicitude d’un amant. La mort même ne saurait t’arracher à moi. Comprends que tu me fourniras le magefeu, ainsi que ton arsenal, tes sorts favoris et tes souvenirs chéris. Lesquels suffiront à me livrer les Royaumes sur un plateau. Une annexe de l’Enfer, en quelque sorte…
Des doigts de fer griffèrent les joues du condamné et le maintinrent dans un étau ; sa langue bifide dardée de convoitise, le démon se rapprocha inexorablement.
Le contact de ses lèvres ignobles brûla comme de la glace la bouche et le nez brisés de l’humain. Il tenta en vain de s’écarter, puis Nergal le lâcha avec un sourire de jubilation.
— Goûte à mon ver d’esprit, mage. C’est une de mes géniales inventions, conçue pour te dépouiller de tes souvenirs et voir comment tu invoques les pouvoirs de Mystra. J’apprendrai ainsi tout ce que tu sais des êtres et des choses qui comptent dans les Royaumes. Gageons que ça me servira. Naturellement, tout sera perdu pour toi, mon vieil Elminster. Tu seras réduit à l’état de légume ; à peine te rappelleras-tu que tu fus puissant, jadis. Avant ta funeste rencontre avec Nergal le magnifique !
Il éclata de rire. Ses tentacules se posèrent sur l’humain, le criblant de sorts mineurs jusqu’à ce qu’il tienne de nouveau debout. Puis ils fouettèrent ses chairs à vif pour le forcer à se remettre en mouvement.
Elminster laissa des coulées de sang dans son pitoyable sillage. Mais l’espoir de se mettre hors de portée des tentacules l’aiguillonnait.
— Va ! se moqua mentalement son bourreau. Les splendeurs de l’Avernus t’attendent ! Ne t’inquiète pas, je te suis. Je verrai ce qui tente d’échapper à tes regards, dans l’ombre, ou ce qui fuit. Quant à ceux qui commettraient l’erreur de te prendre pour un casse-croûte ambulant, ils s’en mordront les doigts ! Alors va où tes pas te portent, ô puissant archimage.
Elminster frissonna.
S’il n’était plus une poupée désarticulée, la souffrance le tenaillait. La magie ne lui était plus d’aucun secours. Il ne pouvait contacter Mystra ou qui que ce soit d’autre. Tout ce qu’il tenterait, son ennemi le verrait. Nergal ne serait-il pas aux premières loges ?
Elminster était fichu. Dès que le démon lui aurait arraché ses derniers souvenirs, Faerûn tomberait.
Libre à lui de traîner sa misérable carcasse d’un bout à l’autre de l’Avernus. Le démon qui l’avait violenté adorait briser la volonté de ses victimes, et les réduire en effet à l’état de légume.
Hébété, Elminster tenta de monter au sommet d’une arête rocheuse. Un nouveau séisme miniature manqua de le faire s’étaler de tout son long. Un geyser de feu cracha son fiel à la face du ciel, délogeant un autre abishaï qui battit des ailes avec force piaulements.
Arrivé sur la crête, El eut une vue plongeante sur une terre désolée. Une stérile étendue de caillasses. Les spinagons et les abishaï y grouillaient, se défiant de leurs cris stridents. Au-delà, d’autres démons s’étaient massés au sommet d’une falaise.
— Une patrouille ! À plat ventre !
Ignorant l’ordre, Elminster étudia la scène. C’était le moment ou jamais de tester l’emprise de son tourmenteur sur lui.
Son corps entier fut pris de convulsions, comme si une anguille logeait dans ses entrailles. L’impact le précipita à terre, le faisant rebondir par sa violence.
— Obéis, illustre mage ! J’ai plus d’un fouet dans mon sac pour te faire crier grâce !
Dans sa chute, El s’était écorché la main sur des ronces. Pleurant de douleur, il s’évertua à les arracher de sa paume. Comment pouvait-on survivre dans un endroit pareil ? D’ailleurs, quel était l’ordinaire des démons ? Se dévoraient-ils les uns les autres pour se rassasier ? Mais dans ce cas, comment enfantaient-ils assez de monstres pour maintenir leur démographie ?
— Les verticilles nous apportent notre nourriture.
— Les quoi ?
— Un des petits secrets de l’Enfer… Ces créatures magiques semblables à des vers dérivent un peu partout. Ils n’émanent de personne ni de nulle part et ils ont toujours existé. Ils aspirent dans d’autres plans de l’eau, des proies et des plantes, avant de nous les faire parvenir. Nous y trouvons de quoi nous restaurer à satiété. Sans parler des trésors.
Elminster tenta de se remettre debout. Il était à quatre pattes quand il sentit quelque chose ramper en lui de nouveau. Il retomba le nez dans la poussière, ses doigts ensanglantés glissant sur les pierres.
— Reste comme ça, et va par là.
Tant pis pour les déambulations touristiques.
El soupira – un autre affreux gargouillis – et commença à ramper.
Une boule de feu monta au ciel. La terre trembla.
 
Il se tenait sur les remparts battus par les vents d’un château qui n’existait plus. Dans le jardin gelé, en contrebas, quelque chose fit craquer le manteau de glace.
Et tendit une patte griffue vers un hall ténébreux où des squelettes occupaient encore des trônes à haut dossier. La faible lueur de leurs bagues mourut. Et des sorts antérieurs à l’ère d’Alaundo lui-même soufflèrent sur le monde.
 
La sonde mentale se retira.
Il était de retour en Avernus.
Un rugissement démoniaque éclata sous son crâne.
— Par les fournaises infernales ! Ton esprit, c’est le foutoir intégral !
Ce fut plus fort que lui : Elminster sourit de toutes ses dents et, n’écoutant que son courage, il répondit :
— Naturellement. Je suis un magicien.
Il se sentit aussitôt souffleté de l’intérieur, renversé dans un flot de larmes et de sang. Il cria, secouant une tête qu’il n’avait plus.
Dans les replis secrets de son âme, il délogea une pierre implantée près de son cœur et se réchauffa la main au feu d’argent qui couvait dessous.
Une fois le calme revenu dans les ténèbres veloutées de son monde mental, il se releva et écarta des voiles jusqu’à distinguer les cieux rougeoyants de l’Avernus.
Au loin, un autre geyser de flammes monta au ciel.
— Qu’as-tu fait ? Le feu… Tu as utilisé le feu de Mystra ! Donne-le-moi !
Elminster rampa sans répondre. Serait-il contraint de se retourner comme un ver de terre face à l’horrible faciès de Nergal ?
Bras croisés, le démon exilé avait un regard de braise. Dans leur soif de sang, ses tentacules s’étaient dressés autour de son cou.
— Cède, humain ! rugit-il dans l’esprit d’Elminster. Révèle-moi comment tu invoques le feu d’argent !
El continua de ramper. Le souvenir de majestueuses forêts et d’angoissantes catacombes lui revint.
Soudain il entendit une cacophonie infernale : furieux, Nergal débroussaillait à coups de griffe intempestifs les dédales de sa mémoire. Le démon cherchait à déterrer le secret enfoui dans le labyrinthe mental d’un puissant magicien à qui la bénédiction de l’oubli était rarement accordée.
 
Oriflammes en feu d’un combat livré au grand soleil, jadis…
 
Elminster, délogeant des pierres pour révéler ce qui couvait dessous : le sang fumant d’un dragon, versé en préalable à un duel magique qui…
 
— Pas ça ! Je veux le feu d’argent, vil asticot !
 
Le feu d’argent. Il l’avait senti sur un autre champ de bataille, parmi les larmes et le sang. Une elfe se mourait dans ses bras, et le feu d’argent émanait d’elle, telle une colonne de fumée, puis courait se perdre dans l’herbe…
 
— Oui ! Encore ! Montre-moi le feu d’argent en pleine action !
 
Le feu d’argent, rugissant, crépitant, enflant…
 
— Encore !
 
Des flammes argentées tourbillonnant devant une marée de visages consternés, des crânes léchés par le feu, des globes oculaires en train de fondre… Des mains pathétiques tendues vers un illusoire secours… De longs doigts gracieux parfaitement manucurés se refermant sur le vide.
 
— Un massacre ? Perpétré par le feu de Mystra ? Je veux voir ça !
— Si perdre le souvenir de ma bien-aimée me mettrait au désespoir, je peux très bien vivre sans me rappeler Orlugrym.
— Vite, magicien !
 
Des hélices de feu tourbillonnant autour de mille et une tourelles, de dragons en perdition, et d’une inconnue au port de reine…
[Le chaos mental se dissipe.]
Elle passa devant lui, dans une impériale envolée de jupons…
Le Magicien Rouge sourit. Telle une ombre en maraude, il surgit de derrière un pilier. La Simbule pouvait être à un demi-monde de distance, mais son apprentie ferait l’affaire.
Oh, oui !
Il entendit un autre doux soupir, éthéré, presque une caresse… Ce n’était pas comparable à une intrusion mentale ou à une brutale violation de son intimité. On eût plutôt dit un soupir de satisfaction. L’éphémère sensation se dissipa bien vite.
Une sonde envoyée par cette femme en robe noire ? Sûrement pas.
Sans paraître avoir conscience d’être filée, elle remonta le passage exigu. Un pli soucieux barrait son front. Elle devait être en mission.
Une bien piètre mission, à n’en pas douter, comparée à celle du magicien : voler un objet, dans les appartements privés de la Reine-Sorcière d’Aglarond. Pourquoi ne pas en profiter pour dérober cette jolie robe aux courbes de son apprentie ?
 
Orlugrym eut un sourire onctueux. Avec ce beau brin de fille, rien n’interdisait de s’amuser un peu avant de lui régler son compte.
Une main levée, il lança un autre sort que celui qu’il avait compté utiliser.
L’apprentie s’immobilisa aussitôt.
— Tourne-toi ! ordonna l’intrus à mi-voix. Et offre-toi à moi !
Alors que sa victime obéissait, il croisa son regard vert émeraude plein de crainte. Allait-elle crier ? Tenter une contre-offensive ? Les yeux écarquillés, elle se contenta de le dévisager, avant de déglutir avec peine. Le visage levé vers lui, elle commença à dégrafer son corset en murmurant :
— Oui…
Elle offrit ses seins nus aux caresses de l’homme. Ravi, Orlugrym baissa les yeux sur sa peau douce, et soudain luisante d’un feu argenté. Un éclair aveuglant !
Reculant à la hâte, l’homme vit les traits du visage de la femme se brouiller et changer. Alors, apparurent des cheveux noirs grouillant comme un panier d’aspics et des yeux de braise.
Tous les Magiciens Rouges connaissaient ce regard.
— Diable, Orlugrym, pourquoi tant d’inconstance ? minauda la Simbule. Tu étais pourtant si déterminé. Où est passée ton audace, maintenant ? Serre-moi sur ta poitrine virile ! Qui, parmi tes illustres collègues, pourra se vanter de m’avoir tenue dans ses bras ?
Devant le visage de sa mort, le Magicien Rouge de Thay trembla comme une feuille. Des bras fins l’entourèrent. Des lèvres mortelles se rapprochèrent des siennes en murmurant :
— Il te suffit d’être toi-même, Orlugrym, si tu aimes la vie. Encore faudrait-il que tu saches qui tu es, naturellement.
Leurs poitrines s’effleurèrent. Pour lui, le monde disparut, happé par des flammes d’argent. L’ultime vision d’Orlugrym ? Des lèvres féminines désincarnées se rapprochant de lui avec avidité…
 
El soupira. Cette scène était tirée des souvenirs d’Alassra, pas des siens. Elle les avait partagés avec lui. N’empêche, perdre cela le blessait.
Il avait déjà expérimenté cette terrible sensation de vide, mais ne se rappelait déjà plus à quelle occasion, évidemment.
Ah… Archidiable ! Savoure le spectacle…
 
Des flammes d’argent et des ténèbres à la dérive, comme autant de manteaux portés par les flots… Un soleil disparu…
— Quoi ? s’écria Nergal, déboussolé.
Voilà la solution, pensa le prisonnier. Désorienter le démon. L’étonner.
Mystra. Trois lambeaux de divines réminiscences passées dans son esprit à la faveur d’une extase partagée.
Khelben et le feu d’argent.
Un feu ardent, dévorant…
— Oui ! Le feu d’argent ! Ses mystères ! Cède à mes instances, Elminster Aumar ! Révèle-moi tout !
 
La pénombre se dissipa, évoquant bizarrement les robes du mage d’Eauprofonde qui claquaient sur ses mollets. À l’instar d’un sinistre corbeau, il régnait sur les tourelles, les dômes, les coupoles et les toits de l’orgueilleuse cité. Sa longue barbe poivre et sel volant au vent, il scrutait son domaine, en quête d’un nouvel indice de magie utilisée à mauvais escient.
Haussant les épaules, il piqua telle la flèche de la vengeance sur une tour familière : la sienne.
Laeral l’attendait, une lueur malicieuse au fond des yeux…
 
Une autre nuit, des années plus tard…
 
À Eauprofonde, allongés dans les bras l’un de l’autre, Khelben Arunsun et Laeral conversaient des événements du jour, de ce qui se tramait à plus ou moins brève échéance. Ils contemplaient le firmament estival piqueté d’étoiles. L’archimage d’Eauprofonde avait peu de lubies. Le dôme étoilé de sa chambre à coucher en était une. Des milliers de corps célestes y chantaient leur aubade muette, brillant de tous leurs feux même quand, dehors, le ciel était en réalité plombé.
Ce soir-là, le couple souffrait d’une certaine nervosité. Des picotements insistants l’incitaient à se dandiner, à se frotter aux draps. De guerre lasse, Khelben se rassit et se gratta furieusement.
— Il y a beaucoup d’énergie en jeu, cette nuit ! La magie de Mystra, ou un Art qui l’affecte. Qu’en déduis-tu, ma chère ?
— Notre Dame a des ennuis, j’en suis certaine, répondit Laeral. Regarde-nous…
Elle lui prit la main. Dans la pénombre, une lueur bleue nimbait leurs avant-bras. Sous leurs yeux, elle s’accentua, s’estompa, augmenta de nouveau en luminosité puis diminua…
Les picotements suivaient ces fluctuations.
— Devrions-nous contacter notre déesse ?
Khelben était rarement frappé d’indécision. Laeral secoua la tête, ses longs cheveux souples balayant l’arrondi velouté de ses épaules.
— Non. Nous risquerions de la distraire au pire moment. Au besoin, elle nous appellera à la rescousse.
Laeral eut une moue songeuse.
— Mais si nous contactions mes sœurs ? Ou Elminster ?
Khelben haussa les épaules.
— Ce ne serait pas un mal. Encore qu’ils doivent avoir autant conscience que nous qu’il se passe quelque chose, sans en savoir plus. Si nous sommes liés quand la déesse sollicitera nos pouvoirs ou nous communiquera les siens, ce pourrait être catastrophique. J’ignore ce qu’il convient de faire. Je n’avais jamais senti un tel… tumulte au sein de la magie !
— Moi non plus, confirma Laeral à mi-voix.
Elle attira Khelben dans ses bras. Blottis l’un contre l’autre tels deux enfants perdus dans la tourmente, ils restèrent ainsi, dans l’expectative.
Parfois, même un archimage n’a pas d’autre choix qu’attendre.
 
Le feu d’argent danse, petit cercle enchanteur dans les ténèbres, au fond d’un bois où nul homme ne s’est encore aventuré…
 
— Cesse de jouer avec moi, humain ! beugla Nergal, sa colère l’emportant sur la confusion. Comment peux-tu me dévoiler des souvenirs qui ne sont pas les tiens ? Et comment peux-tu même connaître de telles choses ?
Une peur soudaine submergea Nergal.
L’instant suivant, il plongea dans l’esprit de sa proie, toutes griffes dehors, au mépris des dégâts irréversibles que son attaque entraînerait. On eût dit un dragon acharné à pourfendre, détruire et calciner tout ce qui lui tombait sous la gueule. Peu importait le chaos qu’il sèmerait.
Des arches mentales s’effondrèrent. Des voûtes spirituelles se fracassèrent…
— Parle, vil magicien ! Ta langue de menteur, je te l’ai arrachée ! Ici, tu ne peux plus te cacher ou m’abuser ! Parle !
Éclairs aveuglants, ruissellements de sang… Nergal s’enfonçait dans l’esprit de sa victime. El eut – il ne sut comment – conscience de vomir du sang sur son lit de pierres. Le dragon qui le dévorait de l’intérieur surgissait, s’éloignait, revenait, reculait…
La souffrance ! Hurlant à gorge déployée, il s’abîma dans l’inconscient de la douleur, en de bienfaisantes eaux fraîches qui soudain l’accueillirent.
Mais le dragon s’apprêta à l’y repêcher. Au désespoir, El plongea dans le torrent de ses souvenirs, éructant des paroles sans suite comme un pauvre dément…
— Ce n’est pas le moment de te réfugier dans la folie, l’ami ! Si tu oses, tu vas le regretter ! Foi de Nergal !
Dans l’œil du cyclone, au cœur de son accès de démence, Elminster sourit.
— Ah ouais ? Que pourrais-tu encore m’infliger, hein ?
Un éclair lumineux surgit, venu d’un autre monde. Plongé dans un puits sans fin, El s’y raccrocha avec l’énergie du désespoir, le dragon sur les talons.
Un antique défi lui revint curieusement en mémoire.
Un seul d’entre nous quittera cette pièce vivant… Et ce ne sera pas moi !
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